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Problématique

En République Démocratique du Congo, les Amphibiens demeurent un groupe parmi les moins étudiés. Pendant longtemps, les scientifiques ne se sont pas penchés sur les amphibiens. Pourtant, ils constituent des éléments symptomatiques de l’effondrement et des bio-indicateurs de l’état de l’environnement Dunson, 1992. 

La biodiversité batracologique des forêts du bassin du Congo de manière générale et de manière particulière celle de la RDC est d'importance capitale en raison du nombre d'espèces qu'elles abritent. 

Leur étude permet de préciser les responsabilités dans les domaines de la conservation de la biodiversité, et de renforcer les mesures y afférentes en dressant les statuts des espèces vulnérables ou en voie d'extinction.  Plusieurs chercheurs en herpétologie dont  Perret (1966) en tête, indique que suivre la santé des populations d'Amphibiens, c'est suivre la santé des milieux humides et des écosystèmes terrestres environnants. 

A l’échelle mondiale, de populations d’amphibiens connaissent une régression dramatique et leur survie est menacée. Aujourd’hui, avec environ 5.700 espèces d’amphibiens dans le monde, près d’un tiers (31%) sont menacés ou éteints et 25% sont dans la catégorie des données insuffisantes.

Selon les dernières données du « Global Amphibian Assessmet », près du tiers (32%) des amphibiens dans le monde  seraient menacés, comparativement à 23% des mammifères et à 12% des oiseaux. 38 espèces sont considérées  comme éteintes (dont 11 depuis 1980) et une seule comme éteinte à l’état sauvage ; 427 espèces sont considérées en danger critique d’extinction, 761 sont en danger, 668 sont vulnérables et 1533 espèces sont listées comme ayant des données insuffisantes.

Le phénomène de déclin des populations d’amphibiens affecte des milieux d’espèces dans tous les types d’écosystèmes, à l’encontre de la biodiversité de notre planète.

Etant donné que les pays qui disposent les grands nombres d’amphibiens au monde comme la Colombie, le Mexique, l’Equateur, le Brésil et la Chine crient à l’extinction, il est impérieux que l’Afrique Central qui rassemble encore une batrachofaune riche de 383 espèces puisse faire l’objet d’un intérêt particulier.

Cette grande richesse des amphibiens s’explique entre autres par la grande variabilité d’habitats, particulièrement les milieux humides pour les amphibiens. Il faut signaler que les études sur ces espèces sont encore embryonnaires en République Démocratique du Congo, il en est donc de sa protection.

Plusieurs espèces d'amphibiens vivent en République Démocratique du Congo, dont la plupart sont en voie de disparition. La cause principale est l’activité humaine : la destruction des habitats naturels, la pression démographique, la modification et même le tarissement des cours d’eaux, la destruction ou la défragmentation des habitats naturels, la surexploitation pour l’alimentation humaine, l’introduction de prédateurs.

Les amphibiens ne sont pas populaires comme la plupart des animaux. Cela est dû à leur aspect physique. Ils sont méprisés à cause du crapaud, la connaissance de leur utilité est capitale afin que crédit leur soit accordé. On leur colle souvent une étiquette de répugnants, de dangereux, voire de nuisibles. Pourtant, ceux-ci sont intéressants à bien des égards : leur évolution impressionnante, leur  reproduction étonnante, et leur adaptation à chaque période.  

Les analyses issues de cette réflexion pourront constituer une preuve de menace subie par les amphibiens dans notre pays en particulier, et pourront pousser les partenaires qui s’intéressent à la protection de l’environnement et aux organisations de conservation des espèces en voie d’extinction  à accompagner et/ou financer des projets et programmes de protection et de conservation de ces amphibiens pour les biens de l’homme et la beauté de l’environnement. 

L’organisation Congo NaturEvolution « CONEV » connait que les amphibiens sont d’une importance écologique, économique voir même culturelle et nécessitent des efforts de conservation concertés au niveau global comme local.

Toutefois, l’organisation connait,  que plus d’une espèce sur trois est aujourd’hui de disparition dans le monde et qu’il existe entre 13 et 20 millions d’espèces différentes sur terre. Mais pour son efficacité, elle concentre ses efforts de conservation sur ce groupe restreint, par ce qu’il forme un élément clé de la chaine alimentaire, et aidé à la stabilité et indique un besoin plus large de conservation, une espèce prioritaire est un maillon essentiel. 

La connaissance des amphibiens pourront permettre également aux décideurs étatiques de prendre ou de renforcer les mesures de protection des écosystèmes. 

Apprendre à les connaître, c’est apprendre à les protéger. C’est le but de cette analyse. 


Généralité sur les amphibiens

Evolution

Plusieurs batrachologues et herpétologues confirment que les amphibiens représentent le chaînon manquant entre les vertébrés aquatiques (les poissons) et les vertébrés terrestres (les reptiles). Ils ne  connaissent pas avec exactitude, la cause réelle qui avait poussé les amphibiens à sortir de l’eau, c’est au cours du Dévonien moyen (370 millions d’années) que les ancêtres des amphibiens actuels se sont mis à sortir de l’eau pour conquérir la terre. 
Les amphibiens actuels répètent ce passage de la vie aquatique à la vie terrestre qu’ils ont héritée. En effet, pour la reproduction, ils sont obligés de revenir dans la mare qui les a vus naître pour y pondre leurs œufs.

Qui sont-ils ?

Les amphibiens sont des vertébrés, tétrapodes (4 pattes), à sang froid (température qui varie en fonction du milieu). Leur existence comporte deux phases (amphi =double, bios=vie). En effet, ils vivent dans l'eau avec une respiration branchiale pendant leur stade larvaire, et ils ont une vie terrestre au stade adulte avec une respiration pulmonaire et/ou cutanée.

Ils présentent une peau nue sans écailles, ni poils, laquelle est hydratée par un mucus secrété par des glandes permettant ainsi la respiration cutanée. Ils sont ovipares sans coquille. L'embryon est toutefois entouré d'une gangue gélatineuse.

Classification

Ils font partie de l’embranchement des vertébrés. La classe des amphibiens contient plus ou moins 7000 espèces dans le monde, dont 90% de grenouilles. En République Démocratique du Congo retrouvons régulièrement les anoures. 

Les anoures (=sans queue) On les appelle les « sauteurs ». Ils sont caractérisés par des membres postérieurs plus musclés et longs permettant ce saut. Ils n’ont pas de queue au stade adulte. Ils possèdent une tête large et aplatie, sans cou apparent. Cet ordre regroupe 2500 espèces dont font partie les grenouilles et les crapauds. 

Où vivent-ils ?

Les amphibiens se reproduisent dans un milieu bien particulier. Dans la plupart des cas, seule la mare répond au biotope dont ils ont besoin. La mare est une petite étendue d'eau douce stagnante.
Ils y trouvent :
· L'oxygène produit lors de la photosynthèse des plantes aquatiques;
· La végétation permettant la fixation des pontes;
· Une végétation permettant un refuge et une nourriture pour les têtards;
· Une réserve de nourriture car on y retrouve bon nombre de micro invertébrés.
Même si les mares sont des milieux où les températures peuvent présenter des écarts très importants entre la saison sèche et la saison de pluie, ou entre le jour et la nuit, cela ne dérange en rien les amphibiens. Ceux-ci ont leur température corporelle non constante qui leur permet de s’adapter sans problème à ces écarts, ce qui n’est pas le cas de tous les animaux de la mare. Cependant, il est primordial que l'équilibre du biotope de la mare soit assuré afin de préserver la survie des amphibiens.

La digestion chez les amphibiens

C’est la langue qui est particulière chez les amphibiens : Elle est fixée à l’avant de la mâchoire inférieure et elle se rabat vers l’arrière dans la bouche. Dès qu’une proie se présente à leur portée, la langue sert d'organe de préhension.

De plus, la sécrétion d’un mucus rend la langue très gluante et facilite davantage la capture. 
Les amphibiens ont des dents minuscules, surtout chez les urodèles. Les anoures ont même sur leur palais des dents vomériennes, c'est-à-dire qui aident à la préhension des proies. Les crapauds n’en possèdent pas. En même temps, les dents des amphibiens ne leur permettent pas de mâcher leurs proies. 

Ils les avalent entièrement ! Le tube digestif est particulier. L’estomac est en forme tubulaire et l’intestin est court. Ce dernier présente peu de circonvolutions chez l’adulte carnivore. Par contre, il est long et enroulé en spirale chez les têtards herbivores. Dès lors, pendant la métamorphose, l’intestin subira de sérieuses transformations. Celui-ci se termine par un cloaque où débouchent également les voies urinaires et les organes génitaux.

La circulation 

Les amphibiens sont des animaux à sang froid dont la température corporelle varie en fonction de celle du milieu. Ils ont un cœur avec 2 oreillettes et 1 ventricule.

La circulation est donc double mais incomplète. Contrairement aux mammifères, un mélange de sang oxygéné et désoxygéné se forme dans le ventricule. C’est pourquoi les amphibiens sont moins performants physiquement. Encore une fois, lors de la métamorphose, les amphibiens passent d’un système circulatoire branchial à un système circulatoire pulmonaire.

Les sens 

Les organes des sens sont les plus développés chez les amphibiens qui sont capables d'enregistrer des informations précises sur le monde extérieur aquatique et terrestre. 

Le toucher 

Le système latéral qui enregistre les vibrations, les courants d’eau et le déplacement d’objets n’existe qu'à l'état larvaire chez les amphibiens. 
Chez l’adulte, les organes du toucher sont représentés par des cellules épidermiques en lien avec des terminaisons nerveuses sensitives. Ces groupes de cellules se retrouvent sur le dos, les membres postérieurs, la plante des pieds et les doigts. 
L’odorat et le goût 

Les cellules olfactives fonctionnent aussi bien dans l’air que dans l’eau. De plus, tout comme les reptiles, les amphibiens sont dotés de l’organe de Jacobson qui leur permet d’être renseignés sur l’odeur et la saveur de leurs proies.

Selon les scientifiques, les amphibiens seraient capables de reconnaître la mare où ils sont nés grâce à l'odorat qui leur permet de se diriger vers leur lieu de ponte.

L’ouïe

Chez les anoures, le tympan est arrondi, situé derrière l’œil et recouvert par une membrane. Grâce à la trompe d’Eustache qui relie le tympan au pharynx, les anoures peuvent percevoir des vibrations sonores. 

L'ouïe est surtout sollicitée à l’époque de la reproduction, lorsque les anoures mâles émettent des coassements pour attirer les femelles. 

La vue 

Les amphibiens ont des paupières mobiles et des glandes lacrymales. Ils sont sensibles aux objets en mouvement. 
Chez les anoures, le fait d’avoir une vision large compense leur incapacité de tourner la tête. En outre, cela permet à l’animal de se maintenir à la surface de l’eau sans bouger afin de guetter les proies. 
La forme de la pupille est très variable selon les espèces. C’est d’ailleurs un critère d’identification. 

La respiration 

La respiration est assurée de trois manières :
· par les branchies
· par les poumons
· par la peau. 
Les larves respirent par les branchies tandis que les adultes respirent par la peau et /ou par les poumons. 

Les têtards d’anoures 

Aux premiers stades de son développement, le têtard possède des branchies externes. Ensuite, celles-ci font place à des branchies internes. Elles sont recouvertes par un opercule. Cet orifice s'appelle le spiracle. L’eau entre par la bouche, baigne dans les branchies internes où l’oxygène est dissous, et sort par le spiracle.

Les adultes.

Les amphibiens ont une technique de respiration très spéciale. La bouche étant fermée, l’air passe par les narines pour pénétrer dans la cavité buccale. Il passe ensuite dans les poumons par des mouvements de la langue, comme si l’air était avalé.
Ils respirent aussi par la peau qui intervient même pour une grande part dans leurs besoins en oxygène. Etant mince, nue, toujours humide et richement vascularisée, la peau permet la respiration lors du sommeil pendant la période de froid en saison de pluie et la reproduction. 

Il est très préférable d’humidifier les mains avant de toucher ou manipuler les amphibiens.  Il faut également que ça pendant un moment très court.

La peau 

Elle se compose, comme chez les autres vertébrés, de deux couches : l’épiderme et le derme. L’épiderme est la couche externe qui empêche la dessiccation. Elle est souvent remplacée :   Les anoures perdent leur peau par lambeaux pour ensuite être avalée.

Le derme épais se compose de glandes muqueuses qui sécrètent un mucus incolore et visqueux permettant à l'animal d'échapper à ses prédateurs et permettant les échanges gazeux lors de la respiration ; de glandes granuleuses qui vont sécréter le venin. Ce qui se fait par les pustules et les glandes parotoïdes pour les crapauds, et par les bourrelets latéraux pour les grenouilles. 

La locomotion 

Les déplacements des amphibiens leur permettent de s’adapter aux milieux qu’ils fréquentent, de survivre pour chercher leur nourriture, de fuir devant leurs prédateurs ou de faire face aux conditions climatiques.

Toutefois, ils restent l'animal le plus lent et le plus incapable.

Le saut : 

Les pattes arrière des anoures sont musclées. Ainsi, les grenouilles peuvent réaliser des sauts allant jusqu’à 2m de distance.

Les crapauds se déplacent par petits bonds maladroits car leurs pattes postérieures ne sont pas particulièrement musclées.

La marche : 

Mauvais sauteurs, les crapauds se déplacent souvent parfois même très vite ! 

La Reproduction 

C’est lors de la reproduction que la plupart des amphibiens sont les plus visibles. En effet, c’est à cette période qu’ils se montrent bruyants, jour et nuit, et en masse dans la mare. Selon les espèces, cette période dure de quelques jours à plusieurs mois. Ils peuvent s’accoupler dès la fin février jusqu’à la fin août pour certaines espèces. 

Le comportement des anoures 

La reproduction a lieu dans l’eau. Le mâle, muni de sacs vocaux, utilise le chant pour attirer la femelle de la même espèce. 
Ensuite, il la saisit soit par les aisselles (accouplement axillaire), soit par l’aine (accouplement lombaire). Le mâle attend que la femelle ponde tous ses œufs pour les arroser de son liquide séminal. C’est une fécondation externe.

Le développement larvaire 

Cela consiste en une suite de transformations ayant pour effet d’amener les larves à l’état adulte. La métamorphose des anoures.

L’œuf : 

Il est entouré d'une gangue gélatineuse qui joue plusieurs rôles :
· réserve de nourriture 
· protection contre le gel et la dessiccation.
· concentration du rayonnement solaire.

Le stade 2 : L’embryon commence à  bouger dans son enveloppe gélatineuse. Les  yeux sont inexistants.  Les branchies sont rudimentaires et la queue commence à pousser.

Le stade 3 : La larve sort de l’enveloppe gélatineuse mais ne sait pas nager. Elle utilise sa bouche pour se fixer à cette enveloppe ou à une plante aquatique.

Le stade 4 : La queue s’allonge, les branchies se ramifient de chaque côté de la tête.

Le stade 5 : Le têtard est formé avec des branchies internes, des yeux et des narines. La queue s’allonge et permet la nage. L’anus et la bouche rentrent en fonction, permettant au têtard de se nourrir.

Le stade 6 : A ce stade apparaissent les pattes postérieures.
Le stade 7 : A ce stade apparaissent les pattes antérieures
Le stade 8 : La queue dégénère petit à petit. Les branchies font place aux poumons. 
L’animal sort de l’eau. La métamorphose est terminée !

La métamorphose

La plus part des espèces d’amphibiens sont ovipares, le cas des anoures, les femelles pondent leur œufs dans l’eau ou non loin. 
Ces œufs éclosent et donnent naissance à des larves strictement aquatiques.



Les chants des anoures

Lors de la période de reproduction  des anoures, le male chante pour défendre son territoire et pour attirer les femelles. Plus un individu aura un chant qui correspondra  aux attentes des femelles, plus il aura la chance de se reproduire.

Pour faire office de caisse de résonnance, certaines espèces comme le crapaud sont munies d’un seul sac vocal situé sous la gorge tandis que d’autres comme la grenouille verte en possède deux situés de chaque côté de la tête.

Le son est produit par le passage de l'air au niveau des cordes vocales situées dans le larynx. Certaines espèces possèdent un seul sac vocal comme susdit, d'autres deux. La fonction première est d'attirer les femelles.

A la période de reproduction, les coassements deviennent un véritable tintamarre. En cas de rivalité, il permet au mâle de s'imposer. Les coassements permettent d'échapper à un ennemi, de défendre un territoire. Le chant a une véritable fonction sociale chez les anoures.

Le Froid un facteur défavorisant le bien être des anoures

Les amphibiens craignent les températures trop froides. Durant cette période, ils se retirent dans des trous (terriers, galeries,...), sous des souches, des tas de bûches ou de pierres, dans des caves, ...aux alentours de la mare. Ils peuvent s'enfoncer dans la vase sans devoir remonter à la surface pour respirer. 

Dès lors, c'est la peau qui capte l'oxygène dissous dans l'eau. Mais dans leur cachette, ils entrent dans un état d'engourdissement plus ou moins grand. Pendant cette période de repos, les amphibiens vivent sur leurs réserves.

Manger ou être mangé

Les têtards sont principalement herbivores, mais ils mangent aussi des végétaux et des animaux morts. Les amphibiens servent des nourritures à plusieurs aux animaux dans l’eau comme sur la terre ferme, il s’agit de leurs ennemis naturels dont :

Ennemis naturels

Chez les mammifères : Le rat, le renard et le chat 
Chez les poissons : le brochet, la truite, la perche et le poisson rouge. 
Chez les oiseaux : le Martin-pêcheur. 
Chez les reptiles : la Couleuvre à collier. 
Chez les insectes : les larves de libellules, les dytiques, la nèpe, la notonecte, ... 
Chez les amphibiens : les tritons sont de redoutables prédateurs de larves de grenouilles et de crapauds.

Afin de se protéger, ils ont développé des adaptations :
· une vie nocturne;
· des sécrétions venimeuses ou irritantes;
· certains amphibiens sont porteurs de couleurs vives afin de rappeler le caractère immangeable de leur petite personne;
· d'autres adoptent le mimétisme.
Et des attitudes de défense :
· en gonflant leur corps;
· en se dressant sur leurs membres;
· en simulant la mort;
· en poussant des cris.

Menaces

L'atterrissement des lieux de reproduction 

Il est principalement dû à l'eutrophisation des plantes et à une non gestion de la mare. La nappe d'eau disparaît pour faire place à un marais bientôt supplanté par une forêt humide. Dès lors, les amphibiens migrent vers d'autres mares plus adaptées à la reproduction. 

Facteurs résultant d'activités humaines 
Menaces sur les biotopes 

L'homme n'attache aucune valeur de rentabilité à la mare. Ce genre de biotope sent parfois mauvais et attire les moustiques. Les mares finissent dès lors par être comblées, drainées, ...et ainsi par disparaître. 

Dégradation et pollution

Il existe différents types de pollutions qui dégradent ce genre de milieu : les engrais chimiques répandus sur nos cultures, les déchets ménagers, les herbicides et les insecticides,

Menaces dirigées sur les populations 

Capture et destruction

Par superstition : Les amphibiens ont longtemps été pourchassés par l'homme. Symboles de sorcellerie, ils étaient l'objet d'histoires farfelues et de légendes.

Pour la gastronomie : dans la ville de Bukavu, entre mars et novembre de l’année passée, les ventes quotidiennes s'élevaient, dans les d'hôtels, en moyenne de 1 000 à 3 000 grenouilles. En Afrique centrale (RD Congo, Burundi), les cuisses de grenouilles consommées ou vendues proviennent du ramassage en milieu naturel (marais ou bas-fonds, points d'eau localisés dans les réserves forestières ou parcs). 

Le fait de mutiler ces animaux ne devrait pourtant pas du tout nous donner l'envie de les manger... C'est pourquoi il est primordial de les protéger au maximum.

Comment les protéger ? 

Les amphibiens jouent un rôle important dans notre écosystème, notamment en régulant la population d'insectes. 
Cependant, peu de personnes partagent cet avis, bien souvent, ils sont en effet considérés, à tort, comme nuisibles, voire maléfiques. Nous constatons que les populations de nos régions sont en nette régression. 



Que faire dès lors ?
· Favoriser leur habitat ; 
· Création d'une mare en pente douce. Il faut laisser la végétation s'y installer spontanément et arracher simplement les herbes envahissantes ; 
· Protégeons-les au moment de la migration.

Conclusion
En parcourant cette analyse qui montre l’importance des amphibiens mais également la menace qui pèse sur cette espèce, une prise de conscience collective est nécessaire pour sa protection. C’est maintenant qu’il faut agir.

Le danger, ce n’est pas seulement la disparition des amphibiens. Le danger ce sont l’apparition de nouvelles maladies, la perturbation des autres espèces qui vivent ces derniers,  ainsi,  des vastes régions du monde risquent de devenir invivables (par l’envahissement de ces derniers à la recherche d’aliments), alors qu’elles habitent des millions de personnes. 

Ceux qui vivent en ville peuvent faire de leur jardin un nouvel habitat, il s’observe plusieurs amphibiens dans les quartiers des quelques villes comme Kinshasa, les crapauds sont dans plusieurs quartiers, malheureusement leur population est en déclin depuis des dizaines d’années en raison de la disparition de son habitat naturel à cause de l’intensification du recours aux pesticides dans la ville et l’expansion immobilière, d’autres types d’aménagements urbains et les évènements météorologiques extrêmes. 

Là encore, tout espoir n’est pas perdu, quiconque dispose d’un espace vert peut aider à compenser la perte d’habitat en évitant les pesticides.

L’espoir demeure et chacune, et chacun peut y contribuer. Même si les menaces qui pèsent sur ces animaux sont sérieuses et nécessitent une coordination internationale, régionale, nationale et locale, des actes aussi simples que créer une marre, sensibiliser sa famille sur la protection des amphibiens, aider un crapaud ou grenouille à traverser au lieu de tamponner peuvent déjà faire une différence.

[bookmark: _GoBack]PLAIDER EN FAVEUR DE LA CONSERVATION DES AMPHIBIENS, EN PARLER AUPRES DE VOS PROCHES,  EST UN EXCELLENT MOYEN D’AIDE.
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